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 Euelque de Graffe, es Vence, an defad- 


_.mantage de la jurifdiétion Royale, & de 


l'authorité des Parlemens fur les Euclques. 


meuez ] RE: 


* ; Sien. vous portant. les plaintes du Parlement de To- 
oze,indignementoutragé par denoires calomnies,& par 
.des attentats inouys, ie pouuois efperer que la foibleffe 
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‘gnitez EminEn: sn ‘en 


-atousles membres: CETTE une 


Ü 


de ma voix ne trahit poine a fincerite dé: mes intentions, 


& le zele que i apporte à a défonce. d'voe caufefr iutte, 
ie ne doute pas que voftre Maiefté qui faiciufhice à à EOUS 
fes fuiers, mais qui protege vne façon: particuliere CEUX 
qui font gloire de Jay béyr, & qu’elle ahonorez de di- 

Re fenfiblement touchée, & qu” A 
fene CYeUE mefme qu vne partie. du deshonneur. déhs/on 
le couure réjallit fur fa perfonne : mais quelque foiBel e 
que-fapporte à la defence de Ja verité; & bien queie ne 
doive pas, cfpérer d'én:-parletrauec aura d'eloquende 


que dc,iuftice, 1e croy que fi voftre Majcfté daigne me 


ex 
donner vne fauorable attention, ellétiouuertbièn éltran- 


ge qué. dés coupables ayçnt entrepris de, faire condamner 
k leurs luges, qu'on at arreité le cours de la HiRée ‘par les 


armes, qu'on dépcigne lé Parlement de Toloze comme 
vae Compagnie noïicied'vn deshonneur cternel, àcaufe 


Î 


qu'itientpour. vne maxime affeuréc quel les Écclefatti- 


ques font foubsmis à la püiflance féculière, c’eft à dire, 


STRE,, à celle de vôtre Maielté ;quele. crime ait o7É 


fÆhercher. vn azile : auprés de voftre perfonne, où il deuoit 
‘ trouuer fa ruine, qu enmefme temps on vueille en rauir 


la connoiflance à Vos jm jaghies So puetaines yes 
en demander apr ceétion. À. Da Ce PA 
SIRE, il eft certain que RAT ñn y à L qu vne vie 
dans le corps. de chaque animal, in’ peur duoir. dvn 
authorité fouuerainé dans chaquk | trie mini 
nique à toutes fes parties, fa De : Te à 


48? 


vos ra Come: en fes pat Sie eft pu 


comme en fa fource, & en vos. Parlemens comme en 
fes' ruiffeaux ; leur pourpre f’eft que commé vie rè- 
- flexion dé Ta voitre *"dé méfie: que dans la Nature, 


‘Hors que deux Irispatoiflent À‘la fois; "la feconide cit | 


“rouñours image la produdion de la Premiere }# tout 
À Jeur 


léur .pouuoir! n'efk: qu'vne auchorité qui: patt: de 


vous, & comme vn rayon-de voitre gloire que vous 


leur communiquez ;. 8: céla eftant aihfi, il eft certain. 


_qu'onne peut pas bleffer Icxir honneuf,, fans bléfféraufli 
cn-quelque forte lé voftre:, &-que routes les fois quece 
pouvoir fouucfrain que vous leurauez;dépatty trouue de 
l’empefchement ;voftreauchorité cit arreftée bien que 
ce fic foit pas dans fa fource; & bleffée, quoy quecene 
foit pas en fa racine. Si cela ef, ie laiffe diuger à voftre 
Maÿefté quel fanglant affront-elle a receu lors qu'à Nar- 
bonne, à la veué decoute:la France; àla veué du Soleil, 
atimilieu de fes Eftats , au plus haut poin& del’efclat de 
fés armes, & de la profperité défonregne ,on a repauflé 
la juftice par la violence, ona ferméles portes à des Com: 
miffaires du Parlement, onaleuédegens de guerre con: 
tré des Magiftrats, 8& én faueur des coupables : Nous ne 
voulons pas dire encore quetourcelaaefté fait par l’or- 
dre d’vn Archeucfque; pour ne méttreaucune:chofé 
hots de fonlieu, 8& pour pouuboir expliquerdes crimesdes 
rebelles auéc ordre.Mais n’eft-cepas aflez de dire à vô- 
we Majefté, SIR E,-qué cette duthoritéfouueraine,qui 
ef lame del’Eftat qui en vnit toutes les parties, qui y 
chrctient l’ordre & la beauté que nous y voyons, a cité 
interrompuë , a efté choquée., a. efté repouifée par Les 
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 Jefçay bien, SIRE, que le menfongce eft venu au 
fecours de l'intuftiée ; qu'on vous a déguifé les choïes 
d’'vne façon bien eftringe, qu'on a voulu cachér la lai- 
deur du vice fous la beauté de l'eloquence, qu’on s’eft 
cfforcé de mettre des nuages dorés & peints de belles 
couleurs deuantles yeux de voftré Majefté. Ie fçay qu'on 
luy a parlé des iuftes aétions-du: Parlement de Tolofe, 
comme d’autantide crimes -énormes,&.0e n’eftpas la peut 
eftre le plus petit crime des rebelles; Mais afin que vôtre 


Majcfté puifle voir laveritédetouteschofes, & décous 


B 


qui : 
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De luy defcouure l’origine du defordre: 


6 


unir le vice caché fous l'apparence de Ta vertu, ellé 


agrecra que j'aille iufques'à la fource du‘mal', &:que 


SIRE, voftre Prouince de Languedoc, qui eft fans 
doute vne des belles 8 des grandes de voftre Royaume, 
eftoit depuis long-temps pillée, par ceux-là mefmes à qui 
elle auoit commis le foin de vousreprefenter fesneceffi- 
cez:la corruption croifloit tous les 1ours dans les Eitats 
deccrte Prouince , & ceux qui ny faifoient pas leur de- 
woir, & qui fongcoient plus à leurs. affaires particulieres, 
qu'aux publiques , trahifloient par vn mefme crime la 
gloire du Prince, & troubloientlafelicité du peuple ils 
empefchoient que le fouuerain ne receut l’otroy & le 
prefent defes fujets proportionné à la Majefté Royale, 
&c à leur affection , & que les fujets ne joüiflent de la 
douceur , & dela clemence de leur Souuerain , ils le- 
uoient des fommes excefliues, & qui chargeoit voftre 
Prouince : Etpuis fans fongerque ces funeftes CXaC10n$ 
cftoient le fang & la vie du pauure peuple , & que cét 
argent qu'ils tenoient entre leurs mains, éftoit comme 
moite de leur fueur , &'de leurs larmes , ils le depenfoient 
plus mal qu'ilsne lauoient amaffé : Toutes ces grandes 
fommes , ou s’arreitoient dans des mains auares & crie 
minelles , ou prenoïent mille cours fecrets , où ne fer- 
uoient qu’à fournir aux folles defpences de la prodi- 
galité, la plus petite partic:feulement en eftoit portée 
dans vos coffres. Nousfommes auffi obligez de dire à 
voftre Majcfté ; que quantité d’Euefques: tenoiene là 
main àce defordre,côme ils font puiflansdansles Eftats, 
& tour puiffans dansles afliettes des Dioccfes ; dans cel- 
les-cy ils impofoient à Vos villes de grandes fommes , 
pour des chofes , ou peu neceffaires , ou legeres, ou fu- 
perfluës , & qui regardoient leur interéft particulier: & 
dans ceux-là, ils fouffroient qu’ onvendift:& qu'onache- 
taff les fuffrages , qu'on corrompit la vertu foible ; paË 
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des promeflés; & parde sdons;'qu'on leuaft pour l'Efta pe 
des’ gens de guerre , beaucoup plus qu'iln’y falloit em- 
ployer jee Beaucoup plus qu'on n'y employoit; par ce 
moyen, outre que l'miuftice eftoit mauuaife , &haïffa: 
ble d'elle mefme, elle eftoit encoreingrate, & fterile; 
voftre Majeft£ eftoit blafmée , & n'eftoit pas enrichie ; 


les cris & les plaintes des pauures formoient des fou- : 


. dres conte fon Eftat dans le Ciel, &ce qu’on leur arra- 
choit ne luyÿ donnoit aucun fecours fur la terre | Que 
pouuoit faire en cette rencontre voftre Parlement de 
Tolofe #deuoit-il pas témoigner qu'il tenoit de vous 
vne authorité Souueraine? pouuoit-il fouffrir vn mal qui 
eftoit venu à fon comble, & qui blefloit l'imagination & 
laveué detous les gens de bië ? la malice fe couuroit-elle 
de quelquepretexte fpecieux?quand apres auoir pilléla 


Prouince , qui l’auoit veu, qui l’auoit fenty,qui l’auoitef- : 


-clairée de prés’, elle vouloit fuir la juftice fouueraine, 
qui y refñide, pour aller fe juftifier dans voftre Confeil, 
&c à la fuite de voftre Cour , où ellene voyoit plus des 
cefmoins de fes forfaits, pour releuer fa reputation, en 
changeant de Ciel & declimar, & lafler fes accufateurs, 
parles frais & la longueur de la pourfuite ? quelleloy, 
ou quellé exception des loix eftablies en ce Royaumea 
jamais ofté au Parlementla connoiflance dequelque ef- 
pece de crime? on!uya voulu defrober la celte de quel- 
que coupable? Eut-ondit dans les païis cftrangers qu'en: 

- voftre Royaume, les-grands criminels eftorent plus fa- 


uorablement traircéz que les petits, 8 qu’il y auoitbien 


vne: Juftice ordinaire pour lx punition des petites vole- 
xies,, 8 qui m'afligent qu'vne perfonne.ouvne maifon, 
mais qu’on y peut voler auec feureté pourueu qu'on y 


vole des millions ;:& qu'on y appauurifle tout vVn. por - 


lé SLRE, le Parlement de:T olofey;n € trouuaen tout. 
<eclairien de fapportable ; &ainfr il fit toutes les dili- 
gences pofhbles pour arrefter ya mal:quiimprimoit vne 


suDr'auA ! 
& 


72€ 


gache à voftre Etat, aufli bién qu'il apportoigwne en 
ticre defolation à voftre Prouince : Il'enuoya partout 
des Commiflaires pour informér de ces grands defor- 
drés ;, & pour en:rechercher les Autheurs mais bien 
loin-qu’à cette menace Ha malice r'entrall dans les bota 
nes qu’elle auoit paflées, & qu’elle paruft pour le: moins 
refpetueufe & founufe:; ai contraite:, cile tefmoigna 
plus d'infolence , elle s'efforçarde combattre: ce pous 
uoit fouucrain. que vous.auez:eftably pour fa punition, 
Vay-defia reprefenñté à voftre Majelté les excez dont 
elle fe-tendir coupable à Narbonne: ; où elle ne recon- 
noiffoir plus, hy Jes Loix, ny les Magifbrats; oufelle ou- 
tragcoit, pour mieux dire, les Magiftrats , apres auoit 
violé les Loix ,: où elle vouloit mettre vn crime à cou 
ucrt par-vn autre crime: Le fuis obligé d’adjoufter qu’à 


Befiers elle ne femonvra pas plus modefte, ny plus rés 


renué, qu'elle ekcita des feditions contre vn Commifs 
faire du Parlement, qu’ellé le mit én danger de fasvie, 
qu’elle appella des troupes pour le chafler. Enfin les 
crimes que le Parlement pourfuiuoit , eftoient venus à 
van tel poin&, qu'ils fe mocquoient des ménaces de la 
Juftice. Ge. defordre eftoir fans douté ai eftränge 
qu’il le poûuoit:eftre.,il éfbranloit les fondements de:la 
{ocieté , il croubloit la tranquillité de la Paix; El redui- 
foit la Tuftice à vntel éftar, que fi elle n'euft pas vfé de 
cout fon poutoir, elle euft perdu toute fa:Majefté,. 
qu'elle ne pontioit éuiter l'extrememépris , que par l'èx- 
creme feucriré ; qu'elle ne deuoit pas employer dé fois 
bles remedes à la gucrifon d'vn mal paruenu à {a plus 


_grande violence, Quis’eftonnera donc quele Parlement 


de: Tolofe ait decreté prife:de corps, & fait en fuire 
crier, à trois briefs iours l’'Archeuefque de! Narbomie,, 
qui tout ouuertement ; &:les armes à la! maiñ,ife dés 
claroit Le: chefdes rebelles, & le-proteéteur des Coupa- 
bles® qu'il ait donné vn adiournement perfonnel contre 

VEuefque 


de 9 
Ÿ Euefque d’Alby ; qu'il fe foit oppofé par la juftice de 
fes Arrefts à quelques autres Prélats qurtroubloient le 
-calme de voftre Prouince, ou qui l’auoient:feruie auec 
peu de fidelité. C’eft dequoy neantmoinsles rebelles s’é- 


tonnent comme d’vne nouueauté, c’eft ce quileseffraye 


-corame vn prodige. In'yairien au monde de fi delicat, 
ny qu’on bleffe fi facilement, que l’orgueil ; ilne fouffre 
pas méfme la plus legitime authorité, il ne peut pas por- 
ter les chaifnesles plus legeres; 1l a de fi hautes preten- 
tions ,& tant d'amour de foy-mefme , qu’il eft mal aifé 
qu’on ne lechoque, quey qu'on ait defleinde ne le pas 
faire : ILa mefime cela de propre, qu’il luy femble que 
ce qui luy refifte, viole tout cequ'il y ade fainét au mon- 
de; fi on picque fonenfleure, il fe plaint qu’on bleffe la 
pieté au cœur ; fi. on touche la moindrede fes branches, 
il S’imagine quel'on coupe la Religion par fes racines; & 
fi ons’oppofe au plus déraifonnable de fes defleins, qu’on 
Ja fappe par vn de fes plus venerables fondemens : Qui 
ne voir queles rebelles que le Parlement areprimés font 
agitez de cette ficre pañion, c’eft à leur auis commettre 
vne enormité que d’ofer feulement dire qu’vn Euefque 
a cfté auare, qu’il s’eft laiflé corrompre, qu’il a fouffert 
la corruption, qu’il.a pilléla Prouince , qu'on len cha- 
fie. Désqu'ils commencent à prefcher, que toute ame 
 doir eftre foümifeaux puiffances fuperieures,ilsfe croyent 
difpenfez de eette raifonnable foumifion ; dés qu'ils en 
donnent des preceptes , ils ne croyent plus en deuoir 
fournir des exemples; ils onthorreur de penfer que tou- 
-te vyneCouride Parlemétofe fe defendre contre ceux qui 
Patraquent ; vue luy rauiflenc fa Jurifdiion , c’eft. à 


_diré; qu'elle ofe faire ce que toute forte de loix, les ciui- 


des & les naturelles, permettent à vne perfonne particu- 


_liere:.Ils ne veulentpas eftre foufmis à la Tuftice de vos. 


Parlémens dans vneftat où les Princes de fang font gloi 
- ls h . . S g . Ets 
-fe de ne pouuoir cftre jugés.que par eux; ils rafchenr à: 
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repouller comme vn outrage , cc que des pctfonnes f 
eminentes tafchent à fe conferuer comme vn priuilege. 
Quand leur orgueil ne pafleroitipas plus auant, on ne 
pourroit fans impieté en rendre la Religion Chreflienne 
coupable ce feroit infecter la fource dela vericable mo- 
deftie , que d’en faire defcendre vne ambition fi mon- 
daine ; ce feroit outrager.cette glorieufe mere , que de 
Juy fuppofer vn enfant fiindigne d'elle, & qui ne por- 
ce aucun de fes traits. Mais, SIR E ,; c'eft auec vn ex- 
trême regret que ie fuis forcé à vous direque l'ambition 
des Euefques fe ‘porte bien-plus auanit, ils ne fe féruent 
dé cét attentat que comined'vn degré à vnplusenoïine, 
ils ne veulent pas dépoüillerle Parlement de l’authorité 


‘que vous luy auez donnée , pour vous la rendre ;) mais 
-plütoft pour vous la rauir , & pour la garder eux-mef- 


mes, leur'intention n’eft pas de deuenir plus foufmis à 
voftre Majefté mais de luy deuenir égaux, ilsnes’effor- 
cent de s’éleuer au deffus dé vos Parlemenrs, &de s’ap- 
procher par là, de voftre grandeur , ‘que pour trouuer 
plus de facilité à lacGbartre , pour la faire defcendre iuf- 
ques à eux,ou pour s’éleuer iufques à elle. En vn mot, 


SIRE, vous l’auéz appris parles propres paroles de ce- 


luy qui vous à fait vné harangué fipleine.de colère con- 
tie le Parlement de Tolofe ;, &nous ne nousiferuons pas 


_ en cette fencontre dés conieétures de nos efprits, mais 


des confeflions de leurs bouches; Ils ne vous reçoinent 
pas pour leur Juge ; ils ne veulent dépendre que d'vne 


puiffance eftrangere ; ils veulent porter leurs caufes'cri- 


minelles delà les monts. Mais quoy, SIRE,, perdrez 
vous autant de fubjets que vousnommerez d'Euéfques? 
Dés qu’ils feront Euefques , cefleront-ils d’eftre Fräh- 
çois? Viuront-ils au rnilieu de voftre Royaume fans y 
viure fous l’obeïffance de vos Loix ou s'ils s’y foufmet- 
tent à la puiffance de vos: Loix ne feront-ils pas foûmis 
aux Magiftrats? Seront-ils à couuert des chaftimens de 


f 


12: 
voltre iuftice , puis qu'elle n ei pas à couuert de leurs 
dutrages ? De deux parties qui compofent cêtte vertu 
dont d'vne prepare des couronnes aux bonnesaëtions, & 
Paurre diftribuë les fupplices, ne reconnoiftront-ils que 
celle quileur eft auantageufe, & qui ncleur offre que dec 
faucurs? Toute l’authorité que vous aurez fur eux, con- 
fiftera-r’elle a pouuoir leur departir des biens -faits? 
N’aurez-vous pas autant de droitfurdes perfonnes qui 
vous font afluietties denaïflance, qu'vn pere de famille 


en à fur fes domeftiques, dont il peut chaftier les fau- 
ces routes les fois qu'illuy plaift? Croirez vous eftreleur 


fouuerain s'ils ne vous:tiennent pas pourleur Iuge ? Et au 
lieu que Dieu & voftre confcience vouslaïffent la liber- 
té de vous venger par les armes, d'vnautre fouucrain, & 
de voftre égal, s’il vient à vous offenfer , fans en deran- 
der la permüflion à pérfonne, lors que vous aurez receu 
vne 1nure d’vn Eueique , & que vous defirerez en pren: 
dre vengeance. Vous faudra-vil emptuntervnautre bras 
que le voftre? Attendre desnouuelles de Rome? as 
dre d’vne Affemblée Ecclefaftique? 

- Ce qu'il y a en cecy de plus cftrange , c’eft qu aprés 
auoir eu de fi mauuaifes penfées on oZe encofcles pu- 
blier, qu’ on ait voulu vous auoir pourtefmoin ducrime, 
qu'on vous ait voulu dépoüiller d’vne partie de voltré 
authorité en prefence de-toute voltre’ Cour; qu'on ait 
ofc vous fuppliér de vouloit tenir la main à vn defleicri- 


minel , & preiudiciable à voftre gloire, afin que voitre 


deshonneur fuft voftre ouurage, & quelaruine de voftre 
autorité mefme fuft vn effet devoitre aurhotité ; Que 
les rebellesvous ayentméfmetéfmoigné que d ardeut dé 
. vos fideles feruiteurs à maintenir voftre. droiét/leur paz 
roift eftre vne impieté , & leur donne de lhoreur : Quel: 
le cemerité ? Quelle audace ? Quel méprisdevoftre facré 
pouuoir? Combien peuws’en'eft-l fallu que cèluy quia 
oZÉ: pa de fieftranges difcouts ;n'aic adjouftéque 
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vous n'eftiez pas fon luge, & qu'ilne dépendoit point de 
voftre puiflance: Fuft-ce de cette fouueraine puiffance ? 
ou fuft-ce pluftoft de votre fagefle , qu’il eut mauuaife 
opinion quandil entreprit de vous faire entermes fi peu 
couuerts ,la plus grandeiniure qu’vn fouuerain puiflere- 
ceuoir d’vne perfonne que Dieu luy a afluiettie ? Reue- 
ra-t'il fipeu voftre Majefté , lors mefme qu'il tafchoit à 
perfuader qu'il eftoit ébloüy de fes rayons, Veut-il faire 


réceuoir 64 France, dans le temps de [a paix, fous van he- 


ritier de Sainéf Lotis, [ons vx Roy nay par miracle, [ous 
ve Reyne dont la vie fért de loy à fes peuples, des maxi- 
mes qui bleffent les droiéts de la Royauté, &la Majeité 
decetre Couronne. SIRE, ce n’eft pasicy vne chofe de 
peu de poids ,ny qui doiueeftre legerement confiderée, 
les Euefques vous feroient veritablement efgaux , ils 
vous deuiendroient mefme en quelqueforte Superiéurs, 
s'ils auoient le pouuoir de vous offencer, fans que vous 


cufliezle droiétde les punir: Si, commeils-le pretendent, 


voftre tefte Royalle eftoit foumifeàleursexcommunica- 
tions, & qu'ils ne fuffent pas foùmis à voftie luftice: Mais 
ce n'eftpasfalefeulintereft que vous auez à ruiner certe 
criminelle pretention; &ie fuisobligé de vous dire qu’en 
ous rauiffant vne partie de voftre pouuoir , on ébranle 
toutes les autres. Le Saint Efprit nous afleure en di- 
uers endroits des faintes Efcritures , que c’eft de par 


Dieu que les Roys regnent, & que les Princes rendent 


a juftice , non pas pour nous dire feulement que la pro- 


uidence les porte fur le trofne., ou que c’eft par fa faueur 


qu'ils naiflenc tout couronnez, & qu’ils reçoiuent à la 
fois:ces deux grands prefenslafouueraineré & la lumie- 


re: C’eftbien Là fans doute vne verité , mais non pas de- 


celles qu'on doitnous enfeigner auec foin. Qui ne fçait 
> RL 5 S 2 à 
qu'ily a vne prouidence quiprefide àtoutes leschofés du 


monde? C’eft vn fentiment que l’on: rencontre fans le 


chercher, quife prefente mefme à ceux quile fuyent: Il 


n'entre 


1 


En 


LS { Le : — 
n'entre pas tant chez nouscommeily naïf, il ne paffe 
pas dansnos cœurs par les aureilles, mais'il y.eft graué 


an, mefme moment qu’ils font formez, & auant, que les 


_aufeilles foient faites : Quand celane-feroitpas,SIRE, 
lé: S.Efprit ne diroitrpas de lagrandeur des Roÿys com- 
me paryn priuilege fpecial, &:à.deffein denous la faire 


reuercr; céqu'on peut dire des plus balles fortunes, &. 


des plus petites dignicez qui font toutes des prefens de 
laliberalité de Dieu ,& deseffets de fa prouidence : J1 
adonc fans doute voulu dire quelque autrechofe, Pour 
cequ'onpouuoit douter: fif’authorité des Roys eftoit 
purement humaine ou. fi elle auoit quelque chofe de 
diuin ;11nous apprend qu’ils segnent depar luyic'eft à 
dire ;en fon nom; & comme fes Licutenans, afin que 


nous {çacions qu'elle eftfaincte. Il couche par manié> 


rédedirevosScepttes, & lesconfacre;ilyimprime fon 
fceaû, afinqu'on:y reuere-fon authorité. C’eft encore 
pour nous:apprendrela mefmevericéqu’anciennement 
il faifoit oindre les Roys par des Prophetes, aufli bién 
que des Sacrificareurs ; & quela fainéte Efcricure nom- 
me tous les Roys du monde les oints du Seigneur. Et 
veritablement, SIRE, c'eftcette onftion inwifble que 
Dieu refpandfur laceltedes Monarques; c'eft cetteime 
preffiondé fainéteté queiles doigts-de Dieu y laiffent, 


qui les fait-furroucreucrer des peuples; Etfrautresfois 


dans l’abus du paganifimeiceux qui venoiétde fe foiüller 
dufang des Roys, yon fouuent receu les plus grands 
honneurs pourlarécompenfe du crime le-plus infame ; 
Sioh:y a confacré lents noms: Siondeur a dreflé ‘des 
Statuës ; Siau contraire depuis que lé Chrifbiantfme 
s’eft refpandu:fur toute la terre, afin de mieux abolir 
Leur memoire ; on voulu quelquefois ofter du monde 
eur pofterité; Stlariguéur des loix de l'Eftat les a quel- 
quefois faicmounit ehla:perfonne.de ARENA dans 
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lefquels ils deuoient reuiure par celles dela nacure ; Si 
Ja haine publique s'éft'attachéc à leurs noms ; qu’on 2 
bannis dü commerce ; & dont l’on interdit Pvfage : I] 
aya point de doure que les Roys ne doiuent defi glo- 
rieux changemens , & vne difference fi confiderableà a 
Religion Chreftienne quia perfuadé à tous les peuples 
delaterre, queleur pouuoir a quelque chofe de facré. 
Que s’il vous importeii fort, SIRE, que votre puif- 


fance foit tenuëé pour facrée, vous dira-ton impu- 
P ) P 


nement qu’elle ne s’eftend qu'aux. chofes du ‘fiecle, - 
& aux perfonnes qui n’ont rien de facré. Souffrirez 
vous ‘qu'on vous difpure cc: que, voftre pouuoir:a de 
plus glorieux. & de plus noble ? Qu'on le blefle: en fa 
plus ‘haute partie ? Qu'on Pentame par le fommer? 
Qu'on vous rauifle vne onétion fpirituelle qué vous 
cenez des mains de Dieu > Qu'on vous dépoüille 
d’vne prerogatiue :qui vous rend inuiolable » Qu'on 
change voftre authorité facrée,; en vne auchorité pro- 
phane. EU Fe Faces 

Mais ie veux accorder, SIRE, pour quelque temps 
aux rebelles que vous deuiez ne punir pas vous-mefme, 
que plütoft vous deuiez dénoncer dans les Synodes,, vn 
Euefque dont vous aurez receu quelque offenfe & le 
faire iuger par dés perfonnes filiées d’incereft & d’affe- 
étion auec luy, qu’elles font profcflion de ‘croire que 
tous les Euefques du monde ne font qu'vn Euefque: Ie 
veux, dif-je, leur accorder toutes ces chofes qui font 
neantmoins tres-déraifonnables : Mais qu'arriuera-cil, 
SIRE,, lors que cene fera plusvn Eucfque/particulier, 
que ce fera pluftôt,le corps des Euefques,quivoudra vo? 
faire quelque outrage ? Lors que ce feront les Synodes 
mefmes, lors que ce fera l’Affemblée du Clergé quien- 
treprendra fur les droits de la Royauté, quivoudra por- 
cer fon ambition plus haut que le bicnide l'Eftat ,:& 


A EUR 
efalat dé voftre Couronne ne {e peuuént permettre» 
Serace à des Italiens à defendre les droits. de la Cou- 
ronne ? À vanger les outrages qu’elle receura? Sera-ce 
àdes Eftrangers à témoigner de la pañlion pour voftre 
feruicez Ne fera-ce pas aux François # Ne fera-ce pas 
aux Parlemens? Et fi vos Parlemens en cette rencon- 
tre peuuenc mefmes reprimer routle Clergé par la iu- 
fté terreur de leurs Arrelts, ce quileur fera pérmis quand 
ils Pentreprendront contre plufieurs Euefques aflem- 
blez, paroiftra-c'ilillegitime s'ilsne l’éntreprenent que 
contre vnfeul; Peut-on le dire auec vericé ? Peut-onle 
fouftenir auec apparence ? Ofe-t’on tenir vne maxime 
qui/laiffe fans punition des fautes commifes contre vô- 
tre Majefté ? Oubien qui enlaifle la punition à des per- 
fonnes qui ne peuuent pas eftre couchées de zele pour 
voftre gloire , à vne authorité qui ne refide pas dans 
voftre Eftac, & à des mains eftrangeres. | 
* 1 La pratique detoute l’ancienne Eglife donne-v’elle 
quelque lieu à cérartentat des Ecclefiaftiques ? au con- 
craire ,néluyofte-r’elle pas tout prerexte? Les Roys de 
la Monarchie -d’Ifraël ne depofoient-ils pas, ou nere- 
mettoient-ils pas dans leurs chargesles fouuerairis Sa- 
crificateutfs dontils receuoient desoutrages ou desfer.- 
uicés 2 Salomon le plus fage des Roys, ne priua-v’il pas 
Abiathar de la facrificature , & ne mit-ilpas Tfadoc en 
{a place Iefus-Chrift n’a-ril pas refpondu deuanc Pi- 
Jate quieftoit vn Iuge temporel ? Saint Paul n’a-v'il pas 
plaidé fa caufe deuant Feitus? & deuanr Felix? Etn’ap- 
pella-v’il pas à Cefar comme à fon lugelegitime? Saint 
ÆAthanafe :accufa-r'il d’incompetance les Empereurs 
qui le traitterent auec tant de rigueur ?Saint Chryfo- 
ffome ne refufa-v'il pas defe feruir de la faueur du, peu- 
ple; contre l’auchorité de fon Prince ? & n'alla-r'il:pas 
xolontairement en exil quand il.y fut, condamné par 
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l'Empereur Theodofe ? Tousles Eucfques du prémiet 
fiecle , & de l’âge d’or de l’Eglife ,n’ont-ils pas tefmoi- 

gné la mefme foùmiflion aux Empereurs à Ec tous les 
premiers Empereurs Chreftiens n’ont-ils pas vfé de la 

mefme authorité, lors qu’ils l'ont iugé neceflaire ,& fi 

quelquefois ils ont traitté les Euefques auec plus de 

deferance , n’eft -il pas vray qu'ils ont creu faire vne 

grace , pluftoft qu’eftablir vneloy , donner des exemples 

d'humilité, & non pas faire des ations de juftice ;relafs 

cher de leur droit, & non pasle perdre? 

‘ne faut pas donc, SIRE, qu'onvous allegue icy la 
Religion Chreftienne qui recommande fi fort de ren: 
dre à Cefarce quilay eft deu, ilnefaur pas que vous vous 
laifliez tomber le Sceptre des mains par vne frayeur qui 
n’auroit rien de religieux , ny quelarrogance cherche 
à s'appuyer fur vhe doétrine qui luy eftennemie ; I eft 
certain qu'il n’y arien de plus grand & de plus efleué 
que la Religion Chreftienne ; mais il eft certain auffi 
qu'il n’y ariende plus humble & de plus foümis, 8: que 
{a grandeur efclate dans la baffefle, & fe cache fous la 
modeftie.: Comme elle n'eftablit point vn regne qui 
foirdecemonde; elle ne choque en aucune forte ceux 
qu'elle ytrouue eftablis ; elle ne rend pasles Sceptres 
des Roys moins.forts , ni leurs Couronnes moins bril- 
lantes ,ellen’apporteaucunchangemet dansles Eftars; 
Comment pretendroit- elle d’éleuer fes Doëteuts au 
deflus-des Magiftracs , &. de leur bailler en partage la 

grandeur du fiecle ? ele en fuit mefime les rayons! elle 
iédargne la pompe quil'enuironne; & quand les Euef 
“ques ne poffederoient pas de grandsreuënus quand ils 
ne fe féroient plusnommer , Meffeigneurs, quandon 
ne Conteroitplus de Pages parmy les perfonnesdeleur 
dite tour ce qui en arriueroic , c’eft que les exemples 
des premiers Euciques. 8 les preceptés de notre Sau- 
| lueur, 


. deut ferbiénéihienx fuiuis? Auf ecttes, cetre Sainte 


Religioneutefté biénodieufs auxPayéns en {2 nain: 
LE re PERS s 9 ? Le AE sa a rer . rte les … sr 
ceoelle cufteu des défléins filambitieux; fi elle eut 


. fouluimértre at deflus dela Tuftice duffieële tous ceux 


. qu'éllc éleuoit à des chârges Ecclefiaftiques : On luy 
_éütreproché que c’eftoirauec peu decandeur, &feute- 
. Méncpour fe mettre énla bonnegracedesPrinces qu'et- 
‘Ice prôteftoit de ñe vouloit éhoquer aucune puiflance 
_ légitime, ny changer la face de FEfRAE auec celle du 
culte Rélrgieux. On ait peuauoirmefme de plus mau- 
- wais foupçons : Ec'il faut aduoter qu'il eft imporcant 
pour fon honneur que ceux qui l’enfeignent aux autres 

né foient pas au deflus des tribunaux de la terre, afin 


que deur vie eftinno cente, leur réputation puiffe eftre 


pure, queles difcoufs d'vn medifänc ayent auf peu de 
_prife fur leurs actions, que-leur propre vice doit auoir 
.dé pouuoir fur Ieursames, & qu'ils éuitent /e Joupeon CF 
le blafime dont les perfônnes de cette profiffren ne doinens 
pas offre moins exemptes que du crime inefine, Afin que 
_ pétfonne ne.s’imagine qu'on leur ait donnéleurs colle- 
gues pour Jugés pour léur donner moyen de pecher 
auec impunité, qu'on ait déffein de couurirles ordures 
de leurs vices fousla fainteté-de la dotrine Chreftien- 
ne,commé fous vn Voile efclarrant & precieux, & qu'el- 
Je fauorife fécrettement la corruption en faifant {em- 
Hlatde cn inep 272104 299 HOT AO A 
Maisondie, SIRE ,quele ParlementdeTolofe na 
pas toufiours efté de cétaduis, & qu'il s’eft depuis peu 
deménty foy-mefine: Quel elt le fondement d'vne fi 
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foire calomnie ? Sés Kegiltres ne verificront-ils pas le 
&ontrairé ? Ne fuifent-ils pas à confondre lamalice de 
dès ennemis ? Er ne fera-t'on pas voit par là memoire 
-qu'ils confefuenr des chofes pañlées , qu'en cèçre ren- 
-Contreil a ef. galèment deferé à l'authorite & à e rafon, 
4 | 
N ï É ; 
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a dé put © 
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le 


aiWila efte efclairé de la lumiere des bons exemples, & 


de celle des faines maximes, qu'il s’eft fuiuy foy-mef- 


me aufh bien qu'ila fuiuyla juftice ie pourrois adjoû- 
rer encore quelque chofe dauantage. H eft certain que 
le. Parlement de Tolofe a autrefois employé contre les 
Eucfques le pouuuoir que vous luyauez commis, auec 
plus derigueur qu’il n’a pas faita prefent, &.qu'il eut 
peu aller plus auant qu'il n'a fait s’il eut.vouluenticre- 


ment s'inutcrfoy-mefme. Autrefois comme fes Regi- 


ftres en font foy, il s’en eft feruy contre des Euefques 
qui efloient vos Lieutenans dans la Prouince., & qu'il 
confideroit pour. deux raifons differentes, Les Arche- 
uefques de Narbonne en particulier ont efté autrefois 


comme auiourd’huyles cefmoins de fon pouuoir, & les 


ob,ets de fa feuerité, Lila fairecfprouuermefme aux At 
cheuefques de fa propre ville (aufquels il porte vn ref: 
pect particulier ) quandil la jugé neceflaire; Quelque- 
fois en faifant Les procez à de femblables preuenus, ila 
pourueu au fpirituel , comme au temporel, de leurs 
Euefchez , illes a tenus dans fes prifons ; ou les en a 
é'argis fclon qu'ils ontfait paroiftre leur crime ou leur 


innocence, Il 1esa condamnezà des amendes qu'ils ont 


payées auec foûmiffion., & qui ont efté employées à la 
r:paration de quelques edifices publics. Ecfur-ce fujet 


il y a & dansle Palais de Tolofe , & dans quelques-vns 
de fes vieux ponts des pierres qui parlent, & quiren+ 


] \ Er , ë x 
dent à la verité qu’on nouscontelte, & que l’on veutob- 
feurcir,vn tefmoignage irreprochable. 

C’eit donc en vain que les rebelles fremiflent d’hor- 


reur,queles coupables ne.peuuent pas approuuer leur 


*ondamnation , qu’ils ne peuuent pas goufter la, raifon 
tors qu'elle leur eft ennemie ? Toutes ces nouueautez, 
k tous ces prodiges qu’ils fe figurent dans la conduite 
fa Parlement, font des illufons que l’orgueil & la co- 
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Jeré font àteut efptir, des effets dé l’aueuglement qu'y 
répandent deux violences vniés ,1ln°y à pas du defordré 
audehors, mais ducumulte au dedans. L'authoriré des 
Parlemens n’eft pas excefliue, mais Pambition des Euef{- 
ques eft déreglée? C’eft parceque la partie eft enflée, 
que l’attouchementle plus doux & le plus innocentla 


bleffe : Qu'ils ayent de lamoderation , & ils trouueront 


que le Parlementade l’equité ; Qu'ils ne-s’emportent 
pas aux plus grandes violences , & ils ne laceuferont 
pas de pañler {on droit ordinaire 5 Que la pafion maite- 
re plus leur efprit, & ne leur-fafle: pas faire de faux jus 
semens , & n’y aura plus rien d’enorme ;ou de dérai: 
{onnable dans fes Arrefts ; Que la glace-:cefle d’cftre 
difforme , & l’image ne paroiftra plus monitrucufe.: 
. Nouspourrions bien, SIRE, auec beaucoup -moins 
de peine & plus de iuftice trouuer des monftres dans 
leur conduite, comme ils en ‘ont creu trouuer dans la 
noftre ,mais-nous-oublions le foin denoftrepropre hon: 
neur pour vous: faire fouuenir qèe voiis déuez mainte- 
nir le voftre; Dieu qui vous a; départy:cette fouueraine 
| puiffance que vous poiledez pour la protection de tout 
V'Eftae, entend aufli qu'elle fe defende elle mefmne ik 
nevous la donne qu'à condition de vous-en demander 
conte, elle eft vne image de fa grandeur, elle eft lou- 
. rage vencrakle de fon pouuoir , :elle:eit vn prefent 
particulier & extraordinaire defa faueur. On ne peur 
pasblefles certe image fans blefler celuy qu’elle repre- 
fence ; on ne peut toucher àcétouurage de fa puiffance 
fens s’oppofer à fes ordres facrez, on ne peüc rien ofter 
. de ce prefent, fans termirleluftre de fa iberalité. Com: 
me c'eftluy quifait naïttre,kes Roys, 1l leur infpire vne 
mMagnanimité Royale quine peut{ouffrir qu'on diminué 
leurs droits qu'on viole leur dignité , qu’on entame 
ieurs. Couronnes: Et puis. que lincereft & là raifon:{e: 
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joignent ICY enfemble;, 8 Nous: conuienñt également bel. 


tenir voftre authorité.. Nous ne fçaurions croire: ‘que 
voftre Mhjefté ne voulurfe laiffer touchetsny à Vvne ‘ny 
à l'agcré deces deux chofesl,:quifont I fin dé route 


forte: d'atrons 4 & qui gouacrnent tous Jes cfpries des 


. Hommes; qu’ ‘elle ne vucille fuiure ,ny les’ confeils de la 


Politique: ny les enfeignemens dé la Mérale.{) : - 154 
Hineme refte ; SIRE qu'à parler: d'une chofe- -que fe 
pourrois pafter fe fience! puis qu’elle ne peut eftta 
moins vray femblable qu elle eft', mais qui mériterOIt 
vn long difcouts., fi en quelque foÿcé élle ne fe ruinoit 
d’elle- NES s mel qu'on a voulu vous faire défier 


_d'vnc:authorité qui: n’eft eftablie que pourveiller à a 


conferuation de la votre: qu'6 avoulu vousfairé crain- 
dre vos propres Officiers, & Vousrendrevos Parlemés 


fufpeéts;comme s'ilsauoient deffein d'entreprendre fur 
.voftré pouuoir,cômenteft-ce qu'vnfoupçon fidépour- 
.ucud'apparence pourroittrouuerplace dans Pefprit de 
-voftre Majefté; Isnefubfiftenc, ilsne fleuriffent, ils fie 


fe fonrobeyr queparvous: Voftre nom faittoure leur 
autorité, & route leur gloire; &ices rameaux feront 
biencoft fecs fi on auoit coupéle pied quiles porte: Au 


_contraire, s'ilfaut auouër vne vérité qui leureftauan- 
-tageuft, ce fonreux quifont les plus fortes Colomnes, 


& lesplus fermes appuis des Monarchies, qui feruent 
d'vnifrein à l'ambition de-tous ceux qui veulent: trop 
s'efleuer, & d'yne digue aux fureurs du peuple, C'eftpar 
Je grand nombre des Cours fouueraines qu'on voitefta- 
blies en ce Royaume ; & par la vigueur decetre legiti- 
me auétorité qui n'eft que voftre pouuoir ordinaire, 
comme lanature eft la puiffance ordinaire de Dieu,que 
cette Monarchie eft deuenuë vicille de douze censans, 
& qu'elle conferue éncore,.& fa force & fa beauté: Et 


ne voftre Majéfté prédla peine dé ietter les yeuxfur tous 


les 


Ÿ 


lés Eftats où l'autorité des Roys ef foible & mal affeu- 
rée , il luy fera aifé‘de recognoiftre que cenefont pas : 
ceux oules Officiers du Prince font fortrefpettez, ou : 

en grandnombre, que ce font pluftoft ceux'oùle pou- : 
uoir des grands, & les orages des fédirions populaires, : 
nérencontrent point cétobftacle.Que fi ce qu'on com- 
mande dela part du Prince bien fouuentfansfon fçeu, 
& contre fon autorité; n’eft pas toufiours receu auec 
promptitude par vos Parlemens; fi parfois dé peur de 
pecher contre voftre feruice ils different à vousrendre 
obéiffance, & fi pour cette raifon le Parlément de To- = 
lofe n'a pas creu deuoir obeyr d'abord à quelques Ar 
refts de voftre Confeil, donnez par furprife , fur fimple 
requefte, contre voftre derniere Declaration du mois 
d'Oobre, & contre le bien de voftre feruice; Il ne 
croit pas, SIRE, auoir rien fait en cela que voître e- : 

. quité neluy permette, & que mefme fe zele de voftre 
gloiréne luy demande: Les Roys fontabfolus, & tout- 
puiflans dans leurs Eftats, c'éftvne verité qui ne peut 
pas cftrereuoquée en doute, ils fontau deffus desloix, 
maisils ayment mieux qu'on diequ'’ilsfont au deffus de 
leurs pafions ; Hs fçauent que s'ileft glorieux de pou- 
uoirfaireles chofesininftes, ileftencoïre plus glorieux 
de n'vferboint de cette puiffance, ilstemperent eux- 
mefmés ce commandement abfolu dontils peuuent fe 
feruir; afin quedeur Empire foit plus ferme &plus du- 
rable, Ecveritableménrils ne’fe trompent point en ce- 
la, cariln'yaelprit fi rebelle qui ñe reuere vne force 
qui fait regnét la raifon, &chacun régarde auec amour 
vie autorité quine s’efleue au deffus de luy que pour le 
couurir- & pour lé deféndre, Quand tout célane croit 
pas veritable, ist fufiroit de-vous dire que le Par. 
lement de Tolofe n’a refuié de receuoir quelques Ar- 

* rcfts devôtre Confcilque pour vous FES lauto- ‘ 
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rité que vous aüez fur les Eucfques; Apres cela nous. 
n'auons pas à craindre que voftre Majeité luy impute. 


va peché qui à vne origine fi pure, & qui porte de fi 


glorieufes marques de l'amour qu'ila pourla France &, 


pour les droits de la Couronne ;, Au contraire, nous 
_auons tout fuiet d'efperer que vos Peuples, qui de la 


premiere année de la maiorité des Roystirent despre-. 


fages pourtoutlereftede leurregne, commeilsenti 
rent du leuer des Aftrespourtoutlerefte duiourou de 


J'année ; verront que vous ne fauorifezpasceuxquiles 


oppriment, & que vous tefmoignerez. à ceux quitrou- 


blent le Languedoc que vousauezle droit deles punir, 


comme le pouuoir de le defendre. 


FIN. 
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A LA REINE: 


Car 7 Grp 
“ên not re céteh pTelée efoit Fa ces de doratidhes 
nous aurions fujet de venir faire à Vôtre Majefté vne tres: 
humble Suplicätion, qui fans doute feroit capable de fuy 
donucr dé #étonnement ; Nous: la Suplierons de nous 
À ij 
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vouloir faire rendre hos-charges-qu'elle nous-ofte-fans le 
fçauotr ; & dont prefque toutes les fonctions nous font 
ravies fous fauthorité de fon nom , par les concinuelles 
entreprife qui fe fontde tous coftez fur tout cequieitde 
nôtre luriidiéttof Du 

Nous luy dirions que les Intendans des Provinces pre- 
nent tous les iours connoiffance des Aydes , Tailles , & 
Gabelles , qui font la matiere effentielle de nôtre éta- 
blifement ; Qu'ils font à Jeur fantaifie des Reglemens 
de tres-pernicieufe conféquence fur ce fujer, & les exé- 
cutent à main armée fans laiffer. à vos pauvres fujets le 
remede, ny le tempsde ?apel ; Qu'en vn mot chacun d'eux 
fait chez luy vne nouvelle Cour des Aydes , feparée & 
ennemye de la noftré ; Et que de mefmes au Confeil & 
Requeftes de vôtre Hoftel on prend à tout moment co- 
gnoiffance des Edi@s'verifiez en nôtre Compagnie. 

Nous ÿ adjoûterions que fi ces dangereufes nouveau- 
tez continuent & font authorifées, Il në nous refte plus 
de nos Offices qu'vn vain nom de Magiftrats, & qu'vn 
faux tiltre d'honneur qui nous des-honore ; puif qu'il rend 
déformais jnvtile & meéfprifable entre nos mains cette 
partie de fauthorité Royalle, qui nous a efté commife. 

Enfin nous reprefenterions à voftre Majefté que ny la 
. conduitte, que nous auonsttenuë à vous rendre dans les 
occurences toutes les marques de refpe, que noftrecon- 
fcience nous a pü permettre, ne nous a pü faire meriter 
ces mauuais traittemensny on ne peut les colorer de quel 
que apparence d'avantage, qui en revienne à voftre Ma- 
jefté , où à fEftat, où fimpofhbilité d y trouver quelque 
remede, puifque pour nôus faire Iuftice en reftabliffant 
les chofes en leur premiere & naturelleaffiette, & pour ar- 
refter les defordres quitoûrne alaruineentiere du peuple, 
Æaas apporter aucun fecours aux affairesdu Roy,vne parolle 
de voftre Majefté fera plus'puffiante , quen’eft chez les 
Poëtes celle de Neptune pour appaifer les tempeftes. 

fe | C’'eft, 
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Cet , MADAME, ce que nous vous dirions pour 
nous, fi nous ne confiderionfque rous mefmes, mais 
parce que nous avons appris de nos Anceftres à n'avoir 
point d’autres interrefts que ceux de fEfat; & à mépri- 
fer tout ce qui nous touche au prix de ce qui regarde le 
public; quelque mauvais traitement que nousrecèvions, 
_ nous eufons tafché d’eftouffer nos juftes plaintes dans 
vn filence refpeétueux pour ne pas adjoufter de nouveaux 
foucis à la foule des foins Royaux, qui troublent le re- 
pos de voftre Majefté, pour affeurer le noftre, fi noftre 
mal entraifnant avec {oy celuy de la France par ce defor- 
dre general, qui s'eft gliffé dans les exactions ne nous en 
gageoit malgré nous à Îe faire connoiftre à voftre Majefté, 

& defployer devant elle les playes fanglantes de fEftat. 
Nous luy dirions donc que les Inténdans des Provin- 
ces, qui autrefois y efto yent envoyez pour la recherche 
des malverfations de toutes fortes d’Offices ne font plus 
que des Miniftres forcez, ou volontaires de l’avarice, & 
de la cruauté des Partifans, qui bien que par la connoif.- 
fance, qu'ils leur font attribuer en dernier reffort de tou- 
tes les affaires, ils fe foufmettent.en apparence à leurs 
Iurifdiétions pour fe fouftraire .de la noftre, pretendant 
neantmoins d’eftre en droit de commander, & fe ventent 
d'eftre les Maïftres de leurs lugess parce qu’il les paye, 
quoy que ce foit aux defpens du Roy, de tout le revenu 
duquel ils fe font emparez, de forte qu'il n’eft pas mer- 
veille fi ces gens là, qui ont de puis long temps perdu 
toute honte & routè corifcience abufent infolemment de 
la licence & du malheur du temps en perdant la crainte 
de la feverité des Loix , qui eftoit le feul frein dont ils 
pouvoyent eftre retenus. ::: sy SUN 
1 Depuis qu’en a lafché la bride à leurs defirs infatiables 
par leftrange invention de mettreles Tailles, & tous les 
Subfides en partys, on ne fait point dans les Paroifles 
autre différance de l’arrivée d’vn Intendant 2&compagné 
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de fes Satellites de fes donneur d’Avis à cell: d'vn en: 
nemy Variqueur; ifice feit que contre vn ennemy ou: 
vert On pourroit confoier fon malheur par la liberté d'v- 
neue défcnfe, au lieu que ces gens la ‘eftans armez de 
Yauthorité de volire Nom, ne peuvent trouver de refiftan: 
ce qui ne foit criminelle. : Pour le refte, fi les Soldatsén< 
nenisdiectent Ja cerieur par cout où ils pañlent, Les Fuze- 
liers des Parcyfins font encor plus appréhender leur ve: 
nuë ; fi les ennemis blefent, les Fuzeliers maflacrent; fi 
fes-vns font des prifonniers de guerre pour ‘en tirer: vne 
rançon conforme aux commoditez à vn chacun; les au- 
tres amenent des prifonniers des Tailles & Gabelles dans 
les cachots,donton ne fe peut racheter que par plufeurs 
rançons ; puis que chacun de ces miferables qui tombent 
entre leurs maïns, eft contraint de payer pour tout: vn 
Bourg, ouspour tour vne Viile. ( | H0E 0 A1 
Que diray-ie des meutres; des incendies t& des: vio: : 
lemens; fi ce font les crimes des Ennemis, cé nesfont 
que! les: jeux de {a fureur, & de la malice brutalle dés 
Fuzcliers:, qui cominettent tous les mefmes defordres 
auec autant plus d’infolence; qu'ils fe voyent authorifer 
de vos commandemen$, & qui n'ayant pasaffez dé cœur 
pour aller affionter de juftes ennemis ,&:n'eftans guerriers 
que contre’ ceux qui ne leurozent refifters ils font plus 
cruels,parce qu'ils font plus lafches. À 
“Le mal eftque leurs inhumanitez envelopent bien fou 
vent ceux qui ont payé, avec ceux qui n'ont pô fatis-fai- 
re ;que pour chetifs refte de peu de conféquence, ils ra- 
vagent tout Vn pays comme pour des fommes impatfai- 
tes. &ineccflaires au falut de] Eftat. Etque fes défordres 
qui fe pratiquent en! exaétion de la Taille fone multipliez 
à l'infiny par toutes les äutres fortes de fubfides:& d'im- 
‘pofitions , que l'on invente: tous lesiours, & que l'on 
-diguifé fous tant de noms diffirens , querce-ne feroit 
“pas yn petit effort de memoire fi on €n svouloit faire: Le 


1 


dénombrementitant VERT redoublées , & comme 
encañlées Les vnes fur, les autres , jointes à cette façon in. 
oùuyes, & barbare de les exiger par ceux qui s'en appro- 
prient cout le profit au prejudice du Roy, ont introduit 
depuis quelque temps à la ruine de l'Eftar, ont reduit Le 
pauvre peuple de voftre Royaume affigé à l'vfage du 
gland & des herbes, & à la vie des beftes fauvages dans 
les Forefts : parce que tout ce que Dieu a produit pour 
la nourriture des hommes leur eft enlevé par ces impi- 
toyables Harpies; & que l'honneur & a vie des Sujets 
du Roy ne font pas en fcureté dans leurs propres mai- 
fons. } | | Led | 

Nous ne fommes plus au temps qu’ failloit augmen- 
ter Les incommoditez publiques & particulieres par des 
defcriptions cftudiées pour: exciter Li compañfien ; la mi- 
fére qui cft fi générale, & fi extréme, qu'il la:faut dimi- 
 nuer pour k rendre croyable à ceux qui.ne la croyent 
pas, ou. pour mieux. dire clle fe fair voir à ceux mefmes 
qui en detournent les. yeux, parce qu'elle fait: fentir fes 
incommoditez à; ceux-qui femblent.eftre,le plus à leur 
aife ; &en-efre plus.:exempts partes avantages.de leurs 
cotiditions. & de leur, naiffance.}; »5on sinus ea 
.+ Cen’eftpas fans fujer.que la campagne prefque deferre 
fe décharge dinsiles villes &iufaues dans les payseftran- 
gers de la plus grande partie de fes habitans; ce,n'eft pas 
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toutesfois il y en a qui puiflent porter légitimement ce 

nom, les plaintes fi fouvent réyterée de tant de Bour- 

geois de Paris, que leur commun defefpoir affemble, & 
| Bi; 
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fait accoutir tous les fours à la porte du Palais de votre 
Maiefté des Princes & des principaux Magiftrats pour de- 
mander leur foulagement avec l’importunité & la har- 
dieffe de gens qui ne craignent rien, parce qu'ils n'ont 
rien à perdie ; font voir afsés clairement que Le mal s'eft 
olifsé bien avant dans cette grande Ville auffi bien qu'ail- 
lieurss & qu'il n’y a plus perfonne qui ne fe reflence de 
ces calamitez, que ce peu de gens les caufent, & qui en 
profitent. 

Ce n’eft pas vnieu, MADAME, c'eft vne Gangré- 
ne inévitable, qui confommera en peu de temps ce pau- 
vre Royaume, fi voftre Maiefté n’en arrefte promptement 
le cours. | 

Ne fouffrez pas, MADAME, que fous vne Regen- 
ce’, qui a tant eu de bénédiétions du Ciel & de la ter- 
re, & que fi nos vœux font exaucez en’aura tous lesiours 
de nouvelles ; La France voye ces cruels ffeétacles, & 
fouffre ces nouveautez plaines d'erreur auec vn peril évi- 
dent de fa ruine totale : Et ne trouvez pas mauvais, s'il 
vous plaift, que nous ayons fait connoîftre à voftre Ma- 
jefté les pernitieux effets de noftre jurifdition anéantie, 
noftre confcience nous oblige à vous rendre compte d'vn 
mal, qui ne peut recevoir de remede que de l’authorité 
Souveraine, & de la main puiffante de voftre Maiefté , & 
c'eft pour luy demander ceremede fi néceflaire que nous 
luv avons porté nos tres humbles füpplications, qui font 
celles de fon pauvre peuple avec tout le refpeét & foub- 
miffion que nous luy devons en qualité de fes tres-hume 
bles , &ce HE: | 


